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LA DISCORDE A L'ASSOMPTION.
La discorde s'est abattue sur les conservateurs de l'Assomption. Elle allume leur flambeaux tout près dle la forêt rouge. Si celle-ci prend feu, ça flambera

bicn ct les bleus seront flamubcs. M. Ilurtcau est obligé. de remettre son miandât dans sa poche afin d'empêcher MM. Jcanottc, Leblanc,. Bourgoin et ïMarso-
lais de s'approcher du Docteur Forrest. Celui-ci attend son tour avec impatticncc.

Fe'uilleton
Histoire d'un mariage comme

on n'en voit guère.

Cependant, l'ancion jeaillior bu.vait du lait, comme on dit sur les
boulevards.

En d'autres termeos, il Savourait
déjà son bonheur do f'ttur mari.

-honneton, tontes les forma-
lités sont accomplies.

-Oui, monsieur.
-Nos bans sont publiés à la

inairie et à l'égLtise.
-Oui, nmonsieur.

quinze jours.
-Oui , monsieur.
-Ja.n neton, es-tu contente?
En guise do rép)onse, ell mon-

tra ses doux joues, qui venait do
s em1pourprer d'un rouge vif, com-
parablo à celui do la poime d'api.

Mon Dieu, oui, le (coeur do Jean-
neton battait un roulement alle-
gretto, et son imagination, auissi
enflammée que son coeur, semait
des 'nuits de rêves pleins d'une
ambitieuse ivresse. Mais qu'il y a
loin de la coupe aux lèvres 1 ïMais
que wuouvnt, quand l'homme pro-
pose, c'est le diable d'enfer qui di-
pose I

En effet, l'esprit malin résolut
do troubler le bonheur de cette
fille dI'Eve.

Nous n':avons- pas oublié que Jeanneton, qui habitait une
M. Eustache Pontonnier habitait chambre de l'aile gauche, croyait
le petit château du Prieuré, aux entendre sonner sa dernière heure.
environs do Jouy on Josas. Une Dans la chambre do M. Ponton-
uinit -nuit d'horr'eur!I toute une nier', le désordre était plus terri.
armée de diablotins, cachée dans fiant encore. A l'heure fatidique
les planchers, dans les p)lafonds, do la nuit, l'ancien joaillier fut
(ins les placards, dans les boise- r'éveillé par do profonds soupirs,
ries, on un mot partout, se mirent suivis d'amers sanglots. Do lé.

frapper de lôgc' cop -daod; gères fouilles de papier semblaient
puis cresceudo des coups plus voltiger en l'air et descendre sur'
for'ts; enfin, ils firent un vacarno à son lit. Les livres de son ancien
faire trembler la résidence sur ses commerce furent éparpillés avec
fondements. Après les coups vin, fracas l)ar tout l'appartement. Une
l'ont les danse. Toute la batterie sorte d'orage, paraissant venir du
do cuisine se mit à exécute)r une dehors, s'avançait on grossissant .1
ronde véritablement infernale, chaque seconde. Une grêle invi.
C'était un offrayablo concert de la siblo brisa les carreaux do la
casserole avec les pitls.ctttes, do la fenêtre. Bientôt doux monetre.s
poêle à frire avec le gril, de la noirs,-d'unc ferme étrange, se mi_
lieLl'lfite avec le chaudron / rnt à bondir on poussant d'hor,
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ribles miaulements, à grimper
contre les murailles, en renver-
sant les chaises et on lançant par
les yeux des jets de flammo. pour
disparaîtro enfin par la chemmnée.

Qu'on imagine ce que devait
rossentir l'ancien négociant, le
plus paisible des hommes, Plus
mort que vif, il n'avait pas la force
de se lever sur son séant, ni de
pousser un cri.

Quand ces scènes effrayantes
eurent pris fin, M. Eustache Pon-
tonnior, baigné do sueur, chorcha
le cordon-de sa sonnette et appe-
la à son aide.

Co no fut pas son valet do
chambre, ce fut Horace, son
neveu, qui accourut, tout effaré.

-Quelle algarade, cher oncle I
lui dit lo survenant. Mais qu'est-
ce que ces apparitions signifient?
Commontl vous avez donc fait
l'acquisition d'un châtoau ensor-
celé ?

-Il faut croire mon pauvre
garçon: mais qu'est.co quo tous
ces diables peuvent bien me vou-
loir? Qu'ai.je fait à leur chef?

-Quelque chose do grave, sans
doute, car le diable, si noir qu'il
soit, n'est pas homme à se déran-
ger sans motif.

Cependant, l'ancien joaillier se
leva ut s'habilla tant bien quo
mal.

Au moment où il mettait ses
bretelles, Horace se baissa pour
ramasser un papier qui était sur
lo parquet. C'etait une espèce do
messago à lisiéro noire.

- Grands dieux1 s'écria-t-il,
voilà l'explication do ce mystère.
Une httre do l'enfori

-Tu crois, noveu ?
-Je suis -ùr, cher oncle.
Et Horace, faisant sauter d'un

coup dlo pouce une enveloppe souf-
frée, déplia un papier sur lequel
se lisaient ces mots on carac-
tères bizarres:

"Eustache Pontonnier !
" Atola et' le diable ne veulent

pas que tu te marios avec Jeanne-
ton."

En guise de signature, il y avait
un long coup de griffe.

L'ex-négociant n'avait pu 50
défendre do pâlir.

-Eh bien,chcr oncle, que dites-
vous do ça? dema..da alors lie-
race Pontonnier.

-Je dis, neveu, que le diable
n'a pas le droit do m'empêcher
do faire co que je veux, et que
autant pour lo ceur que pour
l'hygièno, j'épouserai ma jolie
fiancée.

-Faitos, cher oncle, mais ce
sera à vos risques et périlc.

-Eh bien nous verrons.
Dès ce jour-ld, M. Eustache

Pontonnier prit de minutieuses
précautions pour los scènes de la
nuit ne se roproduissent pas,
mais tout fut inutile. Los coups
furent plus nombreux et plus
forts, les hurlements plus déchi-
rants, .plus terribles. A minuit,
l'ancien joaillier s'était levé, armé
d'un sabre do garde national,
il n'avait percé quo le vide, pon-
dant qu'un monstre invisible, dlo
ses griffes acérées, lui déchirait
les épaules et disparaissait en
laissant une épouvantablo odeur
de phosphore.
-(La.i tia prochain niî)

Gulteau, l'assassin sera-t-il pendu ?

Sans vouloir atténuer l'énormité de
l'att.ntat de Guiteau sur la vie du pré-
sident Gai field nous devons dire que
l'assassin est sûr d'échapper à la corde.
Son avocat est le CAT, c'est tout dire.

Le chat peut dépasser les bornes de
l'impossible. La preuve la voici :

VOYEZ SON ELOQUENT DIS-
COURS.

Chapeaux pour dames et Robes faits à
ordre 35 pout cent meilleur marché.
Habillements pour messieurs faits à
ordre 35 pour cent meilleur marché.
Tapis et Prelarts sacrifiés. ltideaux,
Creton, Frange, étoffe à robe et rubans
nuancés.

TOUT, ToOT, TOUT

sera sacrifiù pour faire place à la mar-
chandise d'automne.

Le véritabie hon marché est chez

CHAPUT & MASSE,
-17 RUE ST. JOSEPH 17-

près de la rue McGill.
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TELEGRAPHIE.

(Scrvice spécial duit Vrai Canard)

Paris 19 juillet 1881

Les membres de l'Acadomio
Françaiso se sont rétmnis hier soir
on assemblée spéciale et ont en-
tendu la lecture d'un rapport do
Camillo Doucet sur lo livre de M.
Tassé du Canada intitulé Les Ca-
nadiens de l'Ouest.

Après avoir discuté longuement
sur les mérites de l'ouvrage, les
Académiciens ont été d'avis qu'ils
s'etaient fourvoyés an couronnant
les Fleurs Boréales do Louis Fre-
chetto.

Il a été résolu que le consul de
France au Canada recevrait ins-
truction do demander à M. Fré-
ebetto do restituer le prix Mon-
thyon qu'il n'avait pas mérité
d'après un article qui a paru dans
la .Minerve le 14 juillet.

L'ouvre de M. Tassé a été cou-
ronné à la majorité des voix des
quaranto immortels. Cette nou-
velle a créé une profonde sensa-
tion dans lo monde littéraire. L'é-
diteur Dentu a offert 2,000,000
francs pour la publication du dis-
cours du nouveau lauréat à la
convention do Québec.

VOL HYSTERIUX!
MONTREAL EN EMoI I

OU ETAIT LA POLICE I I

Il y a une quinzaine de jours
nous enrégistriona dans les colon-
nes (lu Vr«i Canard une terrible
tentative d'assassinat sur la per-
sonnu do l'honorable M. Mous-
seau. Aujourd'hui un crime dont
le projet parait avoir été mûri
dans l'ombre depuis plusieurs'
mois vient do jeter la consterna.
tion dans la ville do Montréal
d'ordinairo si paisiblo .

Une scélératesse de la nature do

eelle que nous avons à signaler est
propre à jeter l'alarme dans les
ames timoréos et . démoraliser
toute une :population lorque l'on
songe au peu de prévoyance dont
la police à fait pre.uve à une

époque où les criminels ont à
leur disposition tant de moyens
terribles de destruction fournis
par la science, tels que la nitro-
glycérine, la dualine, la dyna-
mite et le picrate do potasso.

Le Vrai Canard a dola chair de
poule en relatant à ses lecteurs le
vot audacieux qui a été commis
dans la nuit do mercroii à jeudi
dernier.

Vers quatre heures et demie du
matin avant hier un constablo

.courut au poste contr.l de la
police et apprit aux hommes de

jréscrve que dos voleurs avaient
'enlevé la Mlfinerve, l'édifice, les bu-
reaux, le matériel et le spirituel.
Tout avait été emporté en bloc
sans éveiller l'attention des voi-
sins et des passants. Il ne restait
plus que les fondations et quelques
débris dans la cave, au coin des
rues Notre-Dame et St.Gabriel.
Les pompiers de la station No. 2
située on face des bureaux du
journal n'avaient entendu aucun
bruit insolite. En apprenant cette
nouvelle extraordinaire la ville
fut mise en émoi et le vol auda-
cieux perpétre la nuit précédente
fut 10 thème de toutes les conver-
sations.

Les plus habiles limiers do la
police sc mirent à la rocherche des
coupables et à midi leurs travaux
restèrent infructueux. On envoya
force dépêches au procureur-géné-
rail Loraniger, lui domandant des
pouvoirs spéciaux pour l'arrosta-
tion de tous les suspects.

Un train spécial du chemin de
for du Nord amena à Montréal los
ministres qui étaient à Québec.
Les magistrats do police ouvri-
rent une enquête dans la salle des
grands jurés au Palais de Justice,
et ils procédèrent à l'audition des
témoignages.

Le premier témoin fut le gar-
dien de nuit Grippcfbet qui déposa
comme suit:

Jo faisais mon quart la nuit
dernière sur la rue St-Laurent.

Passé minuit, je vis trois ou
quatre personnes A mine suspecte
qui descendaient la Côte St. Lam-
bort avec un voyage de foin.

Transquestionné.-- JO no suis pas
sur que ce fut une charretto à
foin, ça pouvait tout aussi bien
être une bromotte. J'ai vu dispa-
raîtro ces individus sur la rue
Craig. Jo ne les ai pas rOvus
deuuis.

Le témoin suivant était le pré-
sident du club Cartier en la pos-
session do qui on avait trouvé une
copie brochéo dos Canadiens de
l'Ouest dont environ mille ex-
emplairos avaient disparu avec lo
bureau de la Jlincrre.

Le fait d'avoir ou choz lui l'ou-
vrage en question était sufflisant
pour faire planer sur lui los soup-
çonalde la police. Lo témoin a dû
expliquer à l'enquête comnent il
était venu en possossion du volume

M. Prévost déposa comme suit:
Je suis président du Club Unr-

tier, uno société dans laquelle on
ne reçoit que des gens honnêtes.

Je tiens à expliquer à la satisfac-
tion de la commission comment je
me trouve en possession du volume
intitulé les Canadiens de l'Ouest par
M. Joseph Tassé.

Le livre m'a été donné par un
journaliste qui n'avait pas le
temps de le lire. Il servait à gar-
nir ma bibliothèque.

On entendit ensuite les témoi-
gnages de MM. J. Bi Rolland,
Beauchomin, Cadieux, Bourgeau
et autres libraires qui jurèront
qu'ils avaient reçu une cargaison
des Canadiens de l'Ouest il y a
environ un an et qu'au meilleur de
leur connaissance pas un volume
n'avait été écoulé dans lo public,

L'enquête a été ajournée pour
permettre aux officiers de police
de faire des fouilles dans les dé-
bris laissés sur l'emplacement du
bâtimont.

Les voleurs devaient être pas-
sés maîtres dans leur métier, car
ils n'avaient laissé sur le terrain
aucun indice de leur passago, pas
la moindre loque qui put les tra-
hir.

En faisant des fouilles on trou-
va un rat mort près d'une copier
du fameux discours prononcé par
M. Tassé à la convertion de Qué-
bec on 1880. Le rat avait du s'em-
poisonner on rongeant quelques
lignes de ce spech cextraordinaire.
Sous un amas do briques et de
mortier on trouva un commence-
ment d'articlo contre Fréchetto oÙ
il était dit que celui ci avait dé-
elaré on chambre que sir Lange-
vin avait acheté à Rome son titre
do chevalier.

Au moment où nous mettons
sous presse la police n'a fait au-
cune découverte importante, et le
mystère le plus ténébreux conti-
nue toujours dû couvrir l'oniè-
voment de la Alinerve.

LE VOYAGE DE LA COMETE.
fun)

Le Frai Canard dut satisfaiire la
curiosité dos Américains et lour
expliquer les raisons pour lesquels
l'agriculture était négligée dans
son pays.

Le Canayon, dit-il, n'a pas l'es-
prit pratique du Yankco.

Lorsqu'il a reçu son éducation
au collégo il se croit appolé à
briller daos une carrièro profos-
sionnelle.

A Montréal il y a aujourd'hui
plus d'avocats que do causes, plus
de médecins que do malades à soi-
giier. La colonisation manquant
do bras, nos belles terres du Nord
sot à peine défrichées.

Depuis quelques années on
ossaie de fourrer dans lo coco dit
canayon l'importance de l'agricul-
ture et on a réussi à lancer quel-
ques pionniers dans le Nominingue.

Aprss avoir causé dos progrès
du comte do Torrebosnno, nos tou-
ristes remontéront dans lour voi-
ture et se dirigèront ver.3 Mon-
trénl.

Jouissant du privilège d'être
invisibles nos voyrgýeurs vi.itè-
rent la métre1'ole sans se faire
abrutir par les reporters et les
porteurs d'adresso de bionvenue.

-Quelle est cette grando bar-
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-aque-làé? -demanda Cartier, en LA BONNE CIIERE.
lésignaut un grand édifice près
lu Palais de Justice. Lstuitse e oaer u

-Ca,1 répondîmes-nous c'est le visitetorés aprles voiers fail

îotivl hôtel de ville. Ca noue a vstn otél pè vi atl

~opté tout près d'uin demi-million- voyage à Paris, où ils ont dîné ou

-Comment les Canadiens ont- soupé dans les restaurants les plus

le pu décider lets Anglais à faire célèbres, ne devrout*pas oublier d'en-

~onstruire l'hôtel de ville dans un /1~. trer au Tortoni le seul établissement

le leurs quartiers? ./f!de 
ce genre à Ntra où l'on puisse

-Attendez un peu, de leur côté I N I se faire servir des mets préparés par

s Anglais ont pris unmlin--un chef tuisinier (lui a fait son ap-

)our construire un parc sur la Iljjprentissage à Paris sous les grands

montagne. imaîtres. La cuisine du Torlorri

Notre hôtel do ville parait assez prime sur celle de tous les autres

biont en dors, mais l'intérieur a hôtels ou restaurants de Montréal,

ité bc0ilé d'une manière cffroya- parce que seule elle est directenment

)lo. Le plancher du rez-de-chaus- ~ - sous le contrôle d'un cuisinier fran-

rée commence déjà a pourrir. Tou- g Q ais d'expérience, 'M. Dubusseil, an-

os les fenêties sans exception ne -ei cen chef au Dehauioico de New-York

ecrment -pas justes et le travail de Le menu duiTorictiest varié, on y
iienu8er- es copètmn - trouve les prinreures des saisons et

lu.Enesu est crmocheentn- - des vins inmportés spécialements. Au-
menacen deds'outecrocee__________ tre point il remarquer; 1%.. Dubusseil

-Qaui ds e 'écre. onra LAï% _E ÉTE A QU1BEC.chitlumêessvadstss
-Qietl aredMotél~ . Tade fai sortir la vérité de so puits. Comme c'est une véri choinsit les mchs vie et d'ue

aujourd'hui ? té canadienne elle n'est pas nue, elle ert habillée de bourragan et porte un léue0 u e acé tre 'n
-'sl'oJenLusBa-miroir fêlé. Terreur chiez les libéraux. qualité inférieure ne parait sur sa

Iry.Cet1bnJa oi eu table. Le salon es, une véri table bon-

-A&Il I ah 1 allons voir dans ses bonnière. On y respire un air frais
appartcments. Ca doit être magni- -C'est M. L. A- Sénécal) le: J'aurais jamais cru que ça et on y tient tout le confort désirable

surintendant du chemin de fer du: tournerait comme ça. Il n'y a Le Tortarri est aut No 309 ctSl 1 ii
Iqu. n aNord. Il cest pluse fort encore que qu' un moyen de sauver la Pr-o- Ste-Catîrerine, près de la rue St-De-

-Vous faîtes erreur, il n' M N. Pansereau mous certains rnp-Î'uînce de Qiliec C'est l'uinion'nis.
plus de chambre pour le maire pats Mt. Sénécal est la chreville.Î législative ou t'annexion. Il fan-. 23 juillet 18SI

bur 'hte surle. rIde Botudry ouvrière do l'ad mi nis tration. Lors-! dra toujours on venir là.Unnos pu
ason bueusrI orc deleau, qu'il prend une prise de tabac tous MX Lineolti crut le moment Ueménagère eos crit pu

c'est-à-dire à son bureau d'affaires. lesblons éternuent. Il a formé!e favorable pour placer un mot dans nous demander la mieilleurea Ma-

-Leomaieéen d qu'i doi une société de0 plusieurs capita- la conversation. nière de tuer les ufi..
avoi laplu bele hamre ists a peit iedpou acete la L'annexion, dit-il, vous en Le secret do les tuer n'est pas

etoi ein gefier ch ar dans illincrve. La boutique est sons la patrlez bien it votre aise. Savez- difficile, tuais celui de les prcndro
l'édifice, elegefr&lamême direction de NI. Tassé, (lui be serti vous si les Etats-Unis voudraient. ofre plus de difficulté?.
prétention. Le conseil a déuidé on dje la feuille pour efied ai Ii steqeto.Pu urtn uas nl

laeurd ma r ode tajor'u tale politique, car il chercher un En 1862 pendant l'affarira du pace sur une planchle 'à paiss-
-P'î-beu it arioî ila bencomté pour le réélire dans la pro-: front nous aurions pli prendre le rie et on l'assýorm c du
-Parleu di Catie, i a ienvince de Québec. Ca va bien dro- e 0n'da sans bi-éler une cartouche, trois coups du r-ouleau à pate,

raison.- lement à la, Jllinerve. A mou idée dans le temps ça ne .
Allons un peu plus loin. Tenez .- Je suppose que les bleus soit 1voulait pas la peine. Votrec terr-i- Entendu. di, dimlanchec dernîier àt

voici le palais dc justice, Ioedeho-s encore au pouvoir à Ottava et à: toire n'est pas encoreo assez déve- bord du Dlli
n'est pas changé depuis monl Québec. jloppé, l'émigration a trop amni Puquoi la mor-t d'uin fou est-

CnP.-Beau dommagel1 il y sont et votre population. vous ne donne- elle douce et tî-anqui1lec?
-Vous seriez étonne si vous y pour longtemps encore, En 1875- riez aucun r-evenu du govene l'are u e hmrPao

entr-iez. Si VOUS Voyez le binc, les î-ourres ont en une chiance a -ar- . ment central, a o r-ce queples noorer P Vano
nom d'un petit bonhomme I c'est -rie com.tL o cî- in.JeVn

mars il 'y Le raLCanad réondt a in-cent devrait tonujours avoir de la
ç't qui est dr-ôle, surtout on cour d'union par'mi eux, leur règne .1 coin que dans dix anis le Canada boddesnat
de circuit. Là vous trouverez des été do courLe dure. Une fois au; sel i mûr pour l'annexion,.oceay
juges comme il n'y en avait pas (le pouvoir la première pensée de 0-rte nosde*daesut

votre~~~~~~~~~ tepLrq'l hf t o csr, é'î de lui montrer le monument que Grande Réduction.
cotir de révision il leuir, arri-ve qlui se erait nommer juge le Proe les conser-vateurs avaient érigé à
quelque fois do différerr 'opinion raier, Le parti n'ayant personne: sa mémoire, Le succès ayant sur-pa-sé nos
sur des questions do fSits, Enn asriila

honosavn ajord'ri p"our le guider- à été flambé comme -Un monument 1 dlit le Irai @C-t espérances nous nous faisons un Pai-
rcvnb u v ons( iijild l a pouîle à Simon. licadi, dévirez, mon cher nmonsieur. sir d'annoncer à nOS bonnes pratiqlues

un onslérf.C'et n rumo Parlez-inoi un pou dos fin'tn- Les bleus ont d'anti-es ehloses à que nous faisons de grandes rédue-
excessivement particulier sur F'ar- ce el ioicCmetcl.nne- ovous liez lamais à leurs tienls sur toutes nos rnircraîrdises <le

tice d laprpieé. promesses loi-sqn'ils parlenrt (le prîintemrps, car nie pouvant encore
plu d fmie dvat e plasil -Ai bédamo, nons n'avons pas icela j al*tiît quelques mois agrandir notre

est~~~~~~~~ dDed oPse nviîî ou plaindre. Il y, a deu-x ans lci finrit notre conrver-sation et'~îaai éàtoppttpu or
on e 'arr-to- dvat 'édfieon av'ait de la difcut joinîdre: irons nours r-éveillâmes dje notreo utcteeat déjà nos mnarc-han-

Les planchers sont toujour-s pro- los deux bouts. Les rouges avaient cauichema. (lssdauo.e il faut néessaire-

pros et les avocats ne se Salissant tellement emnber-ileté les met aie lelaPlceîNusesn
pis urle aueulse ls up-qu noiz ne savIins out donner la d(orre décidé de vendre à n'importe

ires des salles d'atudience. tête, Lorsque Cliapleau est arr-ivé L'adresse suivante a été écrite qutel prix, ce sera là* un moyeu, nous
-Quelle est cette enseigrne au pouvoir nous étions sur le point: sur une lettre qui a passé au bu- l'eséos de reconnaître vis-à-vis

lugubre on fil de fer (tue je0 vois do fai re banqueroute ou d'en ve- :r-eau de posta do Mor. tiéal: nlIos l bones pratiques l'encourage-
au con là-as? nr à l taxodiî-cte, fenreue- "Mr Thophile Rivière troii mrent libéral qui nous a t- dué

-c'est le bureau de Il .11ljiv-u. ment les Français sent venus à verd, Rue hoertel le limi-éro trai tio Avis dlonc dc profiter de l'occa sion
C'est là, où vous trouverez des notre secotrîs. Ils nous ont prêté la méson 415 agcteo ( -à gjauche ) la pour ceux qui out quelques achats à
chainements, allez. 85.000.000.000 pour finir de payer raison fais fesse àâ la groco fonde- faire. Ils seront certain de0 se precu-

-Est-ce que M. Dansercaîr est le chemin de fer d'u Nor-d. Mal- ris des macdouno, lettres pressez." rer de belles et botnnes marchandises
encore rédateur cn chef ? heureousemont aujour-d'hrui les cinqiàbebotmrhctz

-pas prcsmn.Il a été millions ont passés comme le: c bien boi rraet cirez UL

nommé greffier adjoint de la Coun- houri-e dans la poèle. Il faut r-e -M\. Claudo a obtenir do for- 587 Sme. Cathrerine.
roîrue- Il t-este tout de même le courir à de nouveaux expédients!mer un comité composé doMM
grand manie-tout du parti ceuser- pour obtenir les fonds nécessaires, L. F3réchetto, Gi bor-ton, Robidotrx,*
vadeur à Montréal. C'est encore pouîr f-tire marcher le gouverne- A. itainville et Gr. Parent. Le dit Quand( est-ce que Sir Ulctor

lui qui fatit la pluie et le. beau ment. Sénécul, Chapleau et Victor comité fone.tioirnorat penrdant la donnera unela place dans leguvr

temps dans la province de Qué- ( autre fois de la maison Dorée ) 1prochaine absence de N. Claude, nemont i, son petit frére N*Toê

bec. sont par-tis ensembles pour la! dans l'intérêt de toits et cessera qui ... à Montréal.

-Mais quiece qui est a la France où ils espèrent trouver d'exister à l'arrivée dIo la1 compri. IIlow didon I Go it lemonq I

tête de la iMuilrec aujourd'hui ? des banquiers accornodants. truie. Ca sera sous Peu, nous dit-on.



LE VRAI CANARD

Il est temps encore.

N eus aimons à Constater que nos
avis annonçant de fortes réduce-

tions sur les prix des marchandises
du printemps nous ont valu grand
nombre de visites et dc.veates, quel-
que cela nos départements sont en-
core assez bien assortis pour, pouvoir
faire face à toutes les exigences. ilt-
tes-vous, Pendant qu'il ou est temps
encore, de profiter des avantages que
nous offr~ons cette saison.

N otre sieur Hlorace est sur- le peint
dc Comupléter sur les marchés

d'Europe nos achats de lnarcliaîîdiscss
d'Automune et nîous sommes assurés
d'av'auco (lue le choix complet que
noeus aurons à présenter à\ notre noul-
brcuse clientèle aur'a n p)lein succès.
Un avis ultérieur- préviendra de Par-
riv'ée de nos marchandises.Nos chapeaux pour dames, pour les-

Nquels il nous a été décerné lat
plus liante i'éconipcnce à l'Exposi-
tien de 1880, obtiennent toujours un
légétin succès. Les commandes sont
très fortes dans ce département le

Plus inmportant de Montréal.

BON MARCH714.E
incroyable, Iilitez-vous d'aller chez

MESSIEURS

Da1,2au Fraie.

ORANDB ïXPOSITION PROVINCIAL#
DEV1ANT AV'OIR LIEU SUR LEE

URRAIlNS DE '!EIHION
Avense Nont.lioyal, Igoieîtr6al.

-e-
Cette exposition sera divisée et trois

dé~partements.
Départemenît d'ayr!ciultit,e, déjpai-te-

mnent horticole et département
industriel.

O>T TM 'WUl'M:

Merarali 14 :0qtia*e
A l'exposition des chevaux, du bétail,

des moutons et, (les ceclicns <lui
arrivent deux jours plus tard,

c'est-à-dire vendredi, le
1G septembre.

CJLO T URE 23a SEPT> EMB RE

-000000-

$25,O0O 825,000 $25,ooo
OFFEIRTS COMME RuIX

-000000-

Les entrées dans tous lei
départements dec'rent ôtrc

faites aux bureaux des secrétaires, à
Montréal, le ou avant le fer septembre.
(in peut se pîrocurer des listes de prix
e-t des formutes pour les cntrées ou tout

anti-e renseignement on
S'adressant comme suit: à

GEO. LECLERC,
Sec. dà Conseil d'Agriculture.

S. C. ST.E VENS')N,
Sec. du Conseil les Aars et laniurac.

Mtontréal, 16 juillet I-ins

235 et 237 ST. LAURENTV. 1 pcre a o ace

.Avun toges- Saisissez une bonne 55reSoCteie
occasion p~our achetce- au rabais des Dissolutiion (le Sociéié.
lIcutres de première qualité et très La société Robillaî-d et Marion a
lézers, ainsi que des chapeaux de été dissoute. M. Clément Robillard
paille. Derunie et Lct'rauç;ois ne vcu- continuera les affaires seul. Ayant
lent pis garder le stock d'été, ils mnoité moins dc dépenses il est en
doiv-ent s'en débarrasser à n'importe éLat d'offrir- à bien meilleur marché
quel sacrifice. Venez et jugez par Sur fonds varié d'épiceries et Vins.
vous mêmîe de l'excellence 'tec leur, Cette maison se recommande aux,
Chapeller-ie au No. f%64 rute Ste. Ca- flauilles économies (lui aiment les
therine. effets de premier choix.

23 j 1ille 1S81Coin des rues Ste- ' tiîcrinc et Beau-
23julletiSSidry.

HOTEL ST. LOUIS.
64 RUE ST GABRIEL 64

cet hôtel vient de subir une nié-
tanîorphosc Comîplète et on ne reconi-
naîtrait plus l'ancien établissement
seus les riches décorations de ces
grands et Spacieux appartements.
Situé au contre des affair-es. L'Hôtel
St-Louis offre tout le con fort imaiî-
nablclà, ceu.xgqii le patrouisent. De
midi A. trois heures clos lunchis froids
.seront servis aux clients. Li- buvette
a1 été Complètement renouvelée. La
cave est garnie des vins des meilleurs
crus et un Commis d'expérience est
Chargé de pré[1JýGr tous les brou-
vaizcs de fantaisic qui seront col,,-
nia UdéS.

cet hôtel est sans rival pour le
confort des clients. Salons spéciaux
et pianes.

A. CHAGINON &CiE.

23 juilot 1q 1 propriétaires.

C. C. RO]3ILLALID.
10Cjuillet d ilis.

Il n'y a rien dc brutal comme uin
fait. Le public ne croit pas aux ré.
dlames, niais lorsque la precuve îiaté-
ricîle est devant lui, il fauit qu'il se
laisse eonîvaincre. P>our juger (lc la
qualité et do la beauté clapein-
ture Caoutchouc Lustrée de A. A.
Wilson & Cie, il faut la voir telle
qu'elle est actuellement pesée siu les
mur-s extér-ieur-s de l'flôtel du Caîma-
dat. Rega-dez l'hôtel et jugez dle la
Peinture. Adressez vos commandes à
219 et 221 r-ue St. P>aul coin de la
Place Jacques-Cartier

A. A. WVILSOIN & CIE
Propriétaires.

9 juillet 4 mns

ON DEMANDE 9-4 p~etits
garçons pour vendre le VRAi
CANARD. S'adresser au No.
2ý5 rue Ste-Tliéèse.

-O' PIANOS, MUSIQUE ce-

Le plus complet assorti ment de
PIANOS de différentes mnufae.
turcs, et surtout de célèbres F'IA.-
NOS SOHMER & Co. de Noiv-
York, se trouve chez

LA VZUNVE & LAYOZE.
265 Rue NOTRE-DAME 265

( Ancienne maison de

E RNE ST LAÀ VI GNE.

DERNIEIiES PUBLICATIONS
iMUSIOALES.

Ton. souvenir Rol>nancc........ 80c
Si vouts étiez ci........30e.
J'attenîds. cc...... ... c
Bt la lampe îne brulait plus... c

LAVIGNE &ç LAJOIE.

E kliiens.

ILE GROSBOIS.

Jusqu'à avis contraire, si le temps le
permet, le vapeur MIONtVAR VILLE
fera le service de V'ILE GROSB3OIS à
commencer lundi 4 juil.e,
LUNDItS 10.30 a.m. et 2.30 lî.m.
JEUD)IS
SAMEDIS " "

DIMANCHES
OVIDE DUFRES,-E,

Géran t.
9 juillet.-

LE DELMONICO.

Nouvel hotel fashio-
nable.

979 et 981 rue STE CATILERINE

MKI. N. Des1faisons & Cie infor-
nment leurs amis et le public en gené-
ral qu'ils ont complètement renou-
veld et amélioré leur étr-blisscment
pour en faire un hôtel de première
classe. Salons élégants, spacieux et
bien aérés. Service de repas à la carte
Menu varie et pritucures des sai-
sons, vins, liqueurs e-t cigares d'une
qjualité extra. Rien n'a été épargné
pour le conflort des clients.

N. DEsbMAIS0,NS & OmE

9 juilet ins Propriétaires.

MVefiez-vous.

Oui, iléflez-vous des commlierç ants
sans principes quni lancent à leurS
pr-atiques Pendant la cani.cule (les
viandes et des légumes Corr-ompues,
au dlire des médecine, iin n'est plus
dangereux pour l sauté allez il la
boucherie bien connue de Cils. 1Mou-
nier-, coin dc la i-ue C-aig et de la
Côte St. Lamnber-t. Là les viandes
sont dle premier- choix, léalse
ment contient une inhmence glacière-.
Là on trouve les i-gunes les plus
nouveaux, toutjours frais, patates
nîouvelles, tout est à bas Pr-ix. L'épi-
cerie est attachée à la boucherie et
les familles sont toujours Sûres d'y-
avei- satisffietion. lien n'y manque,
vins, liqueurs do0 Premiers choix.
Express pour seriir les Commandes à
domicile. Cet établissement est un
marché complet.

16 juillet b mns.

UJn voltairien, voyageant ave
un vieil ecclésiastique, imagina d
mettre publiquement ce demnie
dans l'embarras.

IMonsieur l'abbé, dit-il, entame
cela se trouve I Jo désire ju<ao-
ment avoir la solution d'une diffi-
culté qui m'empêche de croire à
la religion. Quand vous dites la
messe, au moment de la consécra-
tion vous prononcez ces mots: Huec
est co?2pusrnzeurn. Eli bien I auquel
de ces quatre mets se rapporte
l'acte dc consécration et quoi est
celui qui rond l'acte valable?
.L'abbé, voyant qu'il avait affai-

rc a un mauvais plaisant, répond.
Mon Dieu, mon cher mon-

sieur, chacun de ces mots, com-
me bien d'autres mots pris isolé-
ment, n'a par lui-mêmec aucune
signification complète; il on ne-
quierLt une par l'ensemble des mobs
qui l'entourent. Ainsi peur me
servit-d'une comparaison i votre
pýartie, quand je dis: vous, cela ne
signifie pas grand chose ; ai je dis
êtes, cela ne signifie rien. Prenez
encore deux autres mots: une,
qu'estce que cela veut dire ? une
quoi? Le taot béte n'est guère plus
clair. Mais admirez l'effût pro-
duit par une disposition logique
de ces mots, si je les assemble et
je dis: vous &ës une bête, la chose
est claire et n'offre de doute pour
personne,

La comète que l'en croyait dis
parue du firmnieut vient d'être
attrapée par un aubergiste de la
rue des Recollets. Elle est solide-
moent liée par la queue en arrière
du comptoir et l'en croit qu'elle
n'exécutera plus de ravages sur
notre planète.

At H1omne- Aujourd'hui et pen-
dant toute la semaine M. A, Nathan
tiendra un at home ou réception pu-
blique. Le Vrni Can ard sera do la
partie car il sait'qu'il y va de son
avantage. Nathan vendra des étuis à
cigares ( cigar cases) agrémentés de
jolis dessins comIiques Pour 10 cents.
Ces étuis se vendent 25 cents alleurs.
Le stock varié de cigares, pipes Cil
bois est vendu à prix très réduits
chez A Nathan No. '71 rue St. Lau-
rent.

2.3 juillet 1881

RESTAURANT

L'HOTEL B. FORTIN

216 Rue Notre-Daine .916.

Ce rostaurant est maintenant
ou.vert au publie. Rien n'a eté
éparné1 peur le tenir au preier
raung. Repas Servis â toute heure.
Cuisine de premnière classe sous la,

direction dJun chef français. Si
vous vý,uloz être servi d'un bon
repas, lliez à ce restaurant, coin
dos rues Notre-Damne et St-G-a-
bncio. Nouvelle entrée ca face du
chec% Fabro & Gravel.

2 juillet -4 ins.

Ne l'oubliez pas.- Le véritaLble
Trutcau, ci-devant do St-Vincont
de Paul, se trouve toujours nu
coin des rutes Crnig et Chenne-
ville Free Luach et restaurant con-
fortable.


